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D
ans les yeux de Léonie et
Anaé, Delphine Rouillé
est la plus belle des ma­

mans. Des “mam’anges”
aussi. Un mot doux et triste
choisi par les familles qui ont
perdu un tout petit bébé. Par­
fois un enfant qui n’a pas eu
la chance de pousser son pre­
mier cri.

Le cœur de Lise s’est arrêté
à 29 semaines de grossesse.
Propulsant dans un monde
de douleur sa maman Del­
phine, son papa Christophe
et sa grande sœur Léonie…
C’était en juillet 2011. De­
puis, une petite chipie tout
sourire, Anaé, est venue re­
joindre cette famille de Mon­
tagny en Tarentaise.

« Quand on me demande
combien j’ai d’enfants, je ré­
ponds : plus que deux. Mais
cette question, je ne la pose­
rai plus jamais à personne. »
Dans le cœur de cette ma­
man de 39 ans, il y a trois
petites filles. Deux sont là à
chanter, bouquiner, se “bi­
souiller”. Une est au cimetiè­
re. Mais elle garde toute sa
place dans la famille. Pas
question de l’oublier. Ni
d’imaginer qu’Anaé l’a rem­
placée.

« Avant, on était heureux,
on ne le savait pas »

Depuis la mort de son bébé,
Delphineaterriblementsouf­
fert. Elle souffre encore. Et
elle souffrira toujours. Mais,
même si de temps en temps
ces beaux yeux bleus se trou­
blent de larmes, l’institutrice
de Champagny­en­Vanoise

a retrouvé le sourire et, plus
encore, une sacrée envie de
vivre , de s ’ouvr i r aux
autres… « Nous avons connu
le pire. Mais j’ai essayé de me
servir de ce grand malheur…
Lise a changé ma vie tout
autant qu’un enfant vivant.
Avant, on était heureux, on
ne le savait pas. Aujourd’hui,
on apprécie chaque tout petit
bonheur… »

Elle en a fait du chemin,
cette maman. Aidée par
l’amour des siens mais aussi
par l’association “Nos tout­

petits de Savoie” où se re­
trouvent des familles en­
deuillées par la perte d’un
bébé. Auprès d’elles, Delphi­
ne a reconnu ses souffrances.
Elle s’est sentie comprise
comme nulle part ailleurs. El­
le dit avoir beaucoup appris
avec la psychologue de la
maternité de Chambéry qui
anime aussi des groupes de
parole au sein de l’associa­
tion. Désormais, Delphine
voit arriver la vague qui la
submergeait il n’y a pas si
longtemps. « Bien sûr, la dou­

leur revient comme un coup
de poignard. Mais je la gère
mieux. » À chaque anniver­
saire, chaque Noël, chaque
fête des mères… Ensuite, la
vie reprend le dessus. Et Del­
phine le combat. Dimanche
prochain, elle sera sur tous
les fronts. À Grésy­sur­Isère,
pour le grand lâcher de bal­
lons organisé par l’associa­
tion en mémoire des bébés
partis trop tôt. De Lise. Puis
au Villard­du­Planay, pour le
gala de danse de Léonie. « Je
serai partagée », sourit triste­

ment la jolie institutrice. Mais
son cœur de maman est bien
assez grand pour ses trois pe­
tites filles.

Laurence VEUILLEN

Delphine écrit beaucoup pour exprimer ses souffrances. Elle a aussi envie d’écrire un livre pour et sur ses 
filles, Léonie, Lise et Anaé, pour leur raconter leur histoire. Photo Le DL/L.V.

L’INFO EN+
L’ASSOCIATION
“Nos tout petits de Savoie”
veut soutenir les familles
endeuillées par la mort d’un
bébé, avant ou après la
naissance : informations
sur leurs droits,
bibliothèque, groupe de
parole et d’entraide
mensuel avec l’aide d’une
psychologue de la
maternité, rencontre
d’échanges…

LE LÂCHER DE BALLONS
Dimanche 7 juin, à
12 heures, lâcher de
1000 ballons au plan de
Grésy-sur-Isère. Une
journée de retrouvailles
pour les familles mais aussi
toutes les personnes qui
veulent les rejoindre ou les
aider. Les ballons sont en
vente sur le site de
l’association.
Renseignements :
nostoutpetitssavoie
@orange.fr.

UN GALA DE DANSE
GÉNÉREUX
Energym K’danse a dédié
son gala, dimanche 7 juin,
à 15 heures, à l’association
“Nos tout petits de Savoie”,
salle des fêtes du Villard-
du-Planay. Une quête
citoyenne sera proposée à
son profit.

LE PORTRAIT DU DIMANCHE | Delphine Rouillé, une maman en deuil qui a retrouvé le sourire, sans oublier

Dans son cœur de maman,
il y a trois petites filles…

LE DESSIN DE MILLION | La ligne Paris/Savoie est notamment dans le viseur

La
suppression
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trains
de
nuit

envisagée

Chaque dimanche, Le Dauphiné Libéré vous propose une 
page magazine interactive.Vous y trouverez, toutes les 
semaines, le portrait de gens passionnés et 
passionnants, un vin de Savoie à déguster en famille ou 
entre amis, le dessin de Million…Bonne lecture !

Sorti de l'oubli grâce à
la cur ios i t é b ien­

veillante de Philippe Gri­
sard, vigneron à Cruet, le
persan renaît de ses sou­
ches.

« Pierre, mon père, en
avait vendu quelques
plants à un paysan de La
Croix de la Rochette
dans les années 50, c'est
là que j'ai retrouvé ce
cépage. À l’époque, on
mariait le persan avec la
douce noire pour tempé­
rer son acidité. » Trop
vert, trop rustique, le cé­
page savoyard fut délais­
sé par la plupart, sauf par
les frères Grisard qui
trouvèrent le remède à
tant de vivacité. Un ap­
port de magnésie dans le
sol et un effeuillage dras­
tique pour favoriser la
maturité de la grappe,
puis un élevage partiel
en barriques pour ama­
douer le cépage rebelle
et le tour était joué.

« À la cuvaison, on sent
la rose, les fruits rouges
et le chocolat, précise
Philippe, c'est vraiment
un cépage intéressant ! »
Le millésime 2013, au
nez gourmand de cerise
bien mûre et de fraise
des bois, offre une bou­

che vive et fruitée qui
surprendra vos papilles.

Plein de verve, le fou­
gueux galopin ne de­
mande qu'à s'assagir :
deux années de bouteille
devraient l 'assouplir.
« C'est un vin de garde,
10 ans sans souci, affirme
Philippe ».

Ce beau raisin noir
bleuté or iginaire de
Maurienne est en train
de ressusciter. Le Prin­
cens, comme on l'appelle
à Saint­Jean, vient d'être
replanté sur le coteau de
Bonne Nouvelle par So­
lid'Art, une association
de réinsertion.

Prix : 12 €.

Le Persan 2013 de
Philippe Grisard, Saint-
Laurent, 73800 Cruet.
Tél. 04 79 84 30 91

Le Persan 2013 de Philippe 
Grisard. Photo Le DL/F.C.

LA CHRONIQUE D’ÉVELYNE |

Le Persan 2013
de Philippe Grisard
Chaque dimanche, Évelyne 
Léard-Viboux, spécialiste 
du vin, nous livre sa 
chronique dans laquelle 
elle nous présente un vin 
de Savoie. 


